
Environnement Molphey : le maire fera tout ce qu'il peut « pour 

qu’il n’y ait pas d’éoliennes ici »  

Le maire Didier Pasquet n’a toujours pas digéré l’attitude de son homologue de Lacour-

d’Arcenay. Selon lui, Gérard Blandin aurait dû le prévenir de sa volonté d’accueillir des 

éoliennes. Si le maire de Lacour affirme l’avoir fait, à Molphey, on dit ne jamais avoir reçu 

le message… 

 
Didier Pasquet montre l’endroit où pourraient être implantés les mâts. Photo É. B. 

Pourquoi avoir souhaité témoigner à nouveau dans nos colonnes une semaine seulement après la réunion d’information à Lacour-

d’Arcenay (lire notre édition du 19 février) ? 



« Tout simplement parce que je veux réfuter ce que Gérard Blandin, le maire de Lacour-d’Arcenay n’a cessé de répéter à la réunion : non, il ne 

m’a jamais fait part de son intention d’accueillir un projet éolien sur sa commune. Entre villages voisins et homologues de longue date (ils ont 

fait plusieurs mandats de maire tous les deux, ndlr), je suis vraiment déçu et en colère qu’il n’y ait pas eu de concertation en amont. Mais il ne 

l’assume pas et prétend le contraire. Et c’est moi aujourd’hui que les gens traitent de menteur, ne sachant plus qui croire dans cette histoire. » 

Si vous êtes autant remonté contre le maire de Lacour-d’Arcenay, ce n’est pas que pour une question d’argent, n’est-ce pas ? 

« Non. Que sa commune reçoive de l’argent parce qu’elle a autorisé l’installation d’éoliennes, je m’en moque. Surtout quand on voit la fusion 

des communautés de communes qui se dessine. Tout le territoire va être revu. Je suis surtout en colère parce qu’il ne nous a rien dit. Autoriser 

des éoliennes n’est pas anodin. C’est tout le paysage qui va être touché. Le voisinage est forcément concerné. C’est bien Molphey qui va subir 

leur vision chaque jour, car seuls quatre kilomètres séparent les deux villages. Alors à vol d’oiseau, c’est encore pire. Rien que pour cela, il aurait 

dû nous en parler avant. » 

Il paraît que depuis la réunion, les habitants de Molphey défilent à votre domicile… 

« Oui, parce que les gens sont inquiets et veulent savoir ce qui va se passer. J’ai même un habitant qui m’a dit être prêt à déménager si le projet 

éolien voyait le jour. J’ai des gens qui ont fait des sacrifices pour pouvoir s’installer ici et profiter des bienfaits de la campagne. Si c’est pour 

subir la présence d’éoliennes près de chez eux, ils ne m’ont pas caché qu’ils préféreraient partir. Ils s’interrogent ; c’est normal. J’ai d’ailleurs 

prévu d’évoquer le problème le 4 mars, lors de la réunion du conseil municipal, afin d’informer la population et tenter de la rassurer. » 

Que comptez-vous faire pour changer les choses ? 

« Je ne baisserai pas les bras ; bien au contraire. Je ne peux pas garantir à mes administrés que le projet éolien ne verra pas le jour : je n’ai pas les 

pleins pouvoirs. Mais je veux qu’ils sachent que je ferai tout ce que je pourrai pour qu’aucun mât ne soit planté à proximité de notre village. » 

Élodie Bidault  

 


